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         Attention. Ce lirve est un lirve qui se vautre 
dans le populimse. Merci de votre compréhension.

      

   
      
         
            Introduction (FAQ)
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               La question est légitime. Depuis le temps, on commence à savoir que les politiciens
                  se foutent royalement de nous et qu’ils n’ont pas plus d’intérêt pour le pays que
                  pour le résultat d’un quart de finale de Coupe de France entre le FC Quevilly et l’En
                  Avant Guingamp : la plupart sont là avant tout pour vivre à nos crochets en nous donnant
                  des leçons.
               

               On commence à le savoir qu’ils sont tous « plus ou moins » vendus, « plus ou moins »
                  déconnectés des gens qu’ils sont censés représenter (parce qu’il paraît qu’on ne peut
                  pas se représenter tout seuls), « plus ou moins » enfermés dans une vision du monde
                  qui n’a pas changé depuis cent cinquante ans.
               

               En bref, une certitude s’installe irrémédiablement dans le crâne – forcément lobotomisé
                  par le populimse – des « gens qui ne sont rien » et qui « coûtent un pognon de dingue », que nous
                  sommes : il n’y a plus rien à attendre de ces représentants-là.
               

               Ça a toujours été ainsi depuis les débuts de l’humanité, non ? Depuis qu’on est gamins
                  en tout cas, on les voit défiler à la télé, vantard après menteur, pleins de promesses
                  jamais tenues, escroc après escroc parfois, scandale après scandale aussi, de Cahuzac
                  en Benalla, de fillonades en balkaneries.
               

               Et c’est sans compter ceux qui arrivent à ne pas se faire gauler ou qui, quand c’est
                  le cas, passent au travers des mailles du filet de la justice.
               

               Tous les cinq ans, aussi, quand les accusés (voire condamnés) pour malversations ou
                  détournement de fonds publics six mois plus tôt ont besoin de nous, ils viennent nous
                  rejouer el famoso, le navet de la démocratie menacée par la Bête Immonde, afin qu’on vote pour eux.
                  Ils sortent alors la grosse voix, Damien Saez sort un single, et nous, on se retrouve
                  sans voix. Chaque fois.
               

               Comme entre deux élections il faut bien donner l’impression de faire des trucs, tous
                  les deux-trois mois, ils viennent nous vendre LA réforme essentielle, celle qui va permettre au gouvernement (et à l’opposition) de
                  nous rappeler qu’ils existent, nous expliquant par la même occasion qu’on doit choisir
                  parmi une sélection médiatiquement imposée de postures plus caricaturales les unes
                  que les autres. Et que si tu ne choisis pas, t’es vraiment un mauvais citoyen, youpla-attention-tu-fais-le-jeu-des-extrêmes-et-c’est-trop-ta-faute-si-le-choix-est-pourri.
               

               Pourtant, cette réforme, quelle qu’elle soit, il y a de grands risques qu’elle change
                  pas fondamentalement ta life (ni la nôtre d’ailleurs, puisqu’on se permet de supposer
                  que nous avons à peu près la même – d’où ce livre).
               

               Parce que globalement, c’est déjà la merde. Et que toi et moi, contrairement à eux,
                  on le sait, car on la vit au quotidien.
               

               Mais surtout, grande nouveauté, tout porte à croire que demain sera pire qu’aujourd’hui,
                  si tant est qu’il y ait un demain.
               

                

               Notre génération, celle des déjà vieux, biberonnée au Club Do et à la connexion 56 Ko,
                  a eu le « privilège » d’être la première à vivre moins bien que la précédente.
               

               En atteignant l’âge adulte, nous avons dû accepter que l’avenir radieux promis (surtout
                  si on travaillait bien à l’école et qu’on prenait allemand LV1) était une imposture
                  totale. Que non, on ne connaîtrait pas la fin de l’Histoire, les vacances dans l’espace
                  ou les vêtements avec séchage intégré. Que quelqu’un, quelque part, avait certainement
                  infléchi la courbe du continuum espace-temps pour nous propulser dans un monde chaotique,
                  très loin des rêves dont les années 80-90 nous avaient bercés. Et même si les eighties
                  avaient aussi connu leur lot de prédictions catastrophiques pour le futur, force est
                  de reconnaître que New York 1997, ça a quand même un peu plus de gueule que Calais 2019.
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               Pour nous, l’entrée dans le XXIe siècle s’est faite de manière fracassante, un mardi de septembre, dans la fumée des
                  Twin Towers. Mais ce n’était qu’un début. Pas de pilule rouge, on n’est pas dans un
                  film. Plutôt un lent mouvement d’accélération, et le deuil progressif de nos illusions,
                  dans un monde réel fait de chômage et de précarité généralisés, de terrorisme de masse,
                  de mondialisation sauvage et de découvert le 5 du mois. Bienvenue dans le désert du réel, comme dirait l’autre, puisque les références à la pop culture et la nostalgie de
                  « l’âge d’or » (lol) sont un peu tout ce qui nous reste de commun.
               

               Les plus jeunes, eux, n’ont pas eu besoin d’apprivoiser la crise, ils sont carrément
                  nés dedans. Le District 12 comme si vous y étiez. Aucune illusion à se faire. Ce monde
                  est violent, point barre.
               

                

               Aujourd’hui, à ce constat vient se greffer, ni plus ni moins, la menace d’un effondrement
                  généralisé : économique, certes, mais aussi civilisationnel et environnemental. Les
                  150 000 réformes fondamentales de ces dernières années semblent n’avoir fondamentalement rien changé à cela.
               

                

               Au contraire, l’impression qui domine, c’est que les génies qui nous gouvernent ne
                  maîtrisent absolument rien. Qu’au mieux, ils dépensent la majeure partie de leur temps
                  et de notre argent à donner le change, à faire des moulinets avec leurs bras (bon,
                  OK, pour DSK, c’était pas les bras…) en nous expliquant que ça va, ils gèrent, que
                  jusqu’ici tout va bien et que ne t’inquiète pas ça va bien se passer, car grâce à
                  Dieu (ou plutôt à la démocratie), ils sont là pour prendre des décisions aussi pertinentes
                  que d’armer des « rebelles » salafistes en Syrie, alors que franchement, s’ils nous
                  avaient demandé, on aurait pu leur dire que c’était pas l’idée du siècle.
               

               Bref, que tout est en train de partir en couille, et que la possibilité que la tendance
                  s’inverse avant l’explosion finale est à peu près aussi envisageable que l’apparition
                  d’une once de sens commun dans le cerveau de Claire O’Petit.
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               Déjà, rien ne t’oblige à acheter le bouquin, tu peux le chourave. On a demandé à l’éditeur,
                  il est d’accord1.
               

               Et de deux, non, justement, c’est pas le but. Note bien qu’on pourrait, hein, rester
                  en PLS sur notre lit à pleurer toute la journée sur la dureté du monde en mode #CestTropPasJuste.
               

               Jouer les victimes est facile. Facile et inutile. Une victime, ce n’est pas dangereux.
                  On la plaint cinq minutes, on la console le temps d’une campagne électorale, et hop
                  hop, on passe à autre chose.
               

               Une génération de victimes, ce serait l’assurance que malgré la merde de plus en plus
                  visible, tout continue comme avant. Sauf que la merde, on l’essuie peut-être depuis
                  des années au point de s’être habitué à l’odeur, mais c’est pas pour autant qu’on
                  a envie de se complaire dedans.
               

               Dénoncer, alors. Mettre des mots sur la merde. Essayer de donner du sens à tout ça,
                  gueuler qu’on n’est pas content sur nos chaînes YouTube, en espérant que ça résonne
                  avec le vécu des gens, que le ressenti de chacun se transforme en ressenti commun.
                  Contribuer à une prise de conscience généralisée, c’est nécessaire, mais ça (ne) suffit
                  (pas). Parce que la conscience que ça va pas, comme on l’a dit, commence à être largement
                  partagée.
               

               Ce qui manque aujourd’hui, ce n’est pas la conviction que le Système pue la merde.
                  Ce qui manque, c’est un truc crédible à mettre à la place de ce Système, justement.
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               El famoso complotisme. Merde, tu nous as percé à jour, Jean-Decodex. C’est bien connu, celui
                  qui parle de Système est forcément un populiste-conspirationniste, ou un néo-nazi
                  quenello-soralien, ou un mélenchoniste enragé mangeur d’enfants (on parlera pas de
                  Cohn-Bendit pour éviter le procès). Ou mieux, les trois à la fois. Ou n’importe quelle
                  étiquette, pourvu qu’elle soit infamante et qu’elle permette de disqualifier la personne
                  en face sans écouter ce qu’elle a à dire.
               

               Pourtant, parler de Système n’implique pas de penser que le monde est gouverné par
                  une Confrérie secrète qui nous empoisonne à coups de largage de produits chimiques
                  par des avions à réaction, ou que Marlène Schiappa est un lézard géant (même si OK,
                  ce serait un peu marrant… et que ça expliquerait quand même pas mal de trucs).
               

               Juste que les questions politiques, économiques, sociales ou environnementales sont
                  imbriquées, et que leur gestion au niveau national, européen ou même mondial est régie
                  par des règles plus ou moins cohérentes entre elles, elles-mêmes porteuses d’une vision
                  du monde.
               

               À la limite, que les responsables agissent en toute bonne foi, ou en suivant les directives
                  d’un Ordre intergalactique de reptiliens, ou juste pour engraisser quelques copains,
                  on s’en bat les couilles. La question n’est pas là.
               

               Le fait est que les gens qui gèrent les affaires du monde le font avec autant de réussite
                  que si Booba se retrouvait à une dictée de Bernard Pivot. Et qu’elle soit le produit
                  de la malveillance ou de l’incompétence ne change pas grand-chose à l’affaire : une
                  trahison reste une trahison, et il y a des Conseils de guerre qui se perdent.
               

               Et encore une fois, si on avait un truc sérieux à mettre en place à la place de ces
                  abrutis, on l’aurait sans doute fait depuis longtemps. Le souci c’est qu’entre Jean-Luc
                  Guevara le Taré aka, LA RÉPUBLIQUE C’EST MOI et une poissonnière incompétente obnubilée
                  par l’immigration, on comprend que nos concitoyens hésitent à sauter le pas, et qu’entre
                  plusieurs formes de chaos, ils se replient – par défaut – sur celui qu’ils connaissent
                  déjà.
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               Ce qu’on veut, Jean-Pragmatique, est la conséquence logique de ce qu’on ne veut plus.
                  On ne veut plus d’un Système géré par des fous (au sens propre pour certains – coucou
                  Manuel Valls), qui détruit tout cadre de vie en commun, qui écrase les individus et
                  qui remet même en question la possibilité d’un avenir.
               

               Et comme, visiblement, aucun protagoniste du pitoyable jeu des trônes actuel n’est
                  en capacité de changer la règle du jeu (comme dirait BHL), on se dit, en toute modestie,
                  que nous, on va le tenter.
               

               On pourrait, comme on nous incite à le faire, se replier sur nous-mêmes, ou sur des
                  micro-communautés, mais non.
               

               On pourrait laisser le champ libre à cette bande de psychopathes. Tâcher d’oublier
                  les trois SDF qu’on croise en sortant acheter du pain. D’oublier cette info comme
                  quoi une nouvelle personne âgée, qui aurait pu être notre mamie, est morte dans un
                  couloir d’hôpital faute de toubib pour la prendre en charge. Croiser les doigts pour
                  ne pas se faire dessouder d’un coup de kalach quand on va à un concert, se gaver d’anxiolytiques,
                  et espérer passer à travers les gouttes de caca qui nous ruissellent sur la gueule,
                  en rêvant à des jours meilleurs qui n’arriveront pas.
               

               On pourrait, mais on ne va pas le faire.

                

               À un moment, il faut assumer ses responsabilités. Celle de notre génération, c’est
                  de prendre les choses en main pour sortir du chaos et reconstruire un pays digne de
                  ce nom. Et comme tout le monde hésite à se lancer – ce qui est compréhensible –, nous,
                  nous allons tenter de le faire.
               

               Avec ce livre, on commencera par faire le bilan, calmement, de tout ce qu’ils ont
                  foiré depuis qu’on est en âge de comprendre le monde qui nous entoure. Ensuite, on
                  se débarrassera de nos dernières illusions sur ceux qui se prétendent solutions à
                  l’échec du Système (ou au Système de l’échec), alors qu’ils gravitent en politique
                  depuis plusieurs décennies sans jamais avoir vraiment servi à grand-chose. Enfin,
                  et surtout, on va tenter de poser les bases d’une manière plus équilibrée, plus efficace
                  et plus viable d’organiser la société. Dans l’intérêt réel des personnes qui la composent,
                  cette fois. À l’aune de notre expérience, celle de la vie de tous les jours, et non
                  en recrachant des grands principes appris par cœur sur les bancs de l’ENA ou dans
                  des textes vieux de deux cents ans.
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               Déjà, ce n’est pas qu’on veut. Crois-nous, ce serait plus simple de rester dans notre appart à faire des vidéos,
                  en vivant tranquilles de leur monétisation. C’est juste qu’il faut bien que quelqu’un
                  le fasse.
               

               Ensuite, sur le côté prétentieux… peut-être. En même temps, comme c’est ce qu’on nous
                  reproche depuis toujours, il n’y a pas de raison de s’arrêter en si bon chemin. Et
                  puis honnêtement, pourquoi serait-on moins compétent qu’eux ? Nous – pas juste nous
                  deux, notre génération entière – avons appris à faire malgré le Système, à dompter
                  le chaos dans la vie de tous les jours, à s’adapter à toutes les situations casse-gueule
                  que leur échec a créées. Et à leur différence, elle est consciente du monde qui l’entoure.
                  Pourquoi gérerait-on moins bien les institutions que Macron le gourou, Castaner le
                  joueur de poker ou Juncker l’alcoolique ?
               

               Et puis, dernier point : tu crois vraiment qu’on va faire ça à deux ? En mode sauveurs
                  providentiels ? Non, le but, c’est de faire ça ensemble. Avec toi, si t’es d’accord.
                  Et avec plein d’autres aussi. Parce que, contrairement à ce qu’ils disent, la situation
                  aujourd’hui ce n’est pas l’individu seul face au Système. Tu sais, on est vachement
                  plus nombreux qu’eux à chercher des réponses. À les chercher à droite, à gauche, ou
                  ailleurs. Le but, dans le fond, n’est pas d’être tous d’accord sur tout, juste de
                  mettre de côté certaines divergences pour assurer à nouveau les bases d’une vie en
                  société.
               

                

               Toujours sceptique ? Tu as raison de l’être. Les désillusions, les promesses et les
                  espoirs trahis apprennent la méfiance. C’est une réaction saine, et on n’en attendait
                  pas moins de toi.
               

               Alors, voilà ce qu’on te propose : si tu te dis que, de toute façon, c’est foutu,
                  qu’on va tous crever et qu’il n’y a plus rien à faire, tu peux refermer ce bouquin.
                  On ne t’en voudra pas, promis.
               

               Mais si tu as encore un vague espoir que la situation s’améliore, si tu es en attente
                  de quelque chose même en ne sachant pas trop quoi, si tu vois ne serait-ce qu’une
                  toute petite chance que notre démarche serve un peu, tu trouveras plus de détails
                  dans les pages qui viennent. Lis-les. Réfléchis-y. Parles-en avec tes potes. Vois
                  ce qui te semble pertinent. Ce qui te semble débile, aussi, parce qu’il y a forcément
                  des trucs avec lesquels tu ne seras pas d’accord – et heureusement.
               

               Et surtout, juge par toi-même si cela en vaut la peine, et s’il y a moyen qu’on avance
                  ensemble.
               

               Ensemble pour mettre le Système en PLS (comme on te l’avait promis), ainsi que l’illustre
                  cette gravure ancienne.
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               « Ensemble pour leur foutre au cul », comme disait Coluche. Mais aussi, et surtout,
                  ensemble pour reconstruire le pays.
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            Note

            
               1. Note de l’éditeur : ça va pas la tête !
               

            

         

      

   
      
         
            PARTIE 1

            Regarder le Chaos en face

         

      

   
      
         
            
               
                  « Le monde se barre en couille »

                  Bien sûr, chacun peut mettre ce qu’il veut derrière cette phrase, en fonction de sa
                     propre subjectivité. C’est pratique. Il n’empêche, le ressenti est là, partagé de
                     manière assez unanime.
                  

                  Bien sûr aussi, c’est pas nouveau-nouveau. Il y a déjà vingt-six ans que le philosophe
                     Georges Abitbol l’a théorisé, avec ses mots à lui. Mais si toute la presse de l’époque
                     s’interrogeait sur leur sens, ceux-ci résonnent aujourd’hui de manière tristement
                     banale.
                  

                   

                  La nouveauté, ce n’est pas la merde autour de nous mais plutôt l’étonnante rapidité
                     avec laquelle on s’y enfonce depuis quelques années, sans trop savoir à quelle branche
                     se raccrocher. Une plongée à une vitesse de plus en plus élevée au fur et à mesure
                     qu’on s’approche du fond et de la noyade qui pourrait aller avec.
                  

                  On se raccrocherait bien à une branche, mais pas de bol, elles ont toutes été coupées
                     pour construire un nouveau centre commercial, où heureusement tu peux acheter du tofu
                     bio sans gluten, la bonne conscience offerte à partir de 50 euros d’achat.
                  

                  Le monde se barre en couille, mais comment en est-on arrivé là ?

                   

                  Évidemment, juste posée ainsi la question n’a pas de sens. La merde, ça va ça vient.
                     Les Youtubeurs grecs du Ve siècle avant J.-C. se posaient sans doute déjà la même question à propos de leur
                     monde à eux.
                  

                  Donc, reformulons.

                  C’est quand, exactement, qu’il a été décidé qu’il fallait défoncer les structures
                     collectives parce que, comprenez, c’étaient « des entraves au marché » ?
                  

                  C’est quand, exactement, que les trucs un peu utiles à nos vies ont été refilés à
                     des actionnaires – et d’ailleurs, pourquoi les gens qui gèrent ça sont des mecs avec
                     une vision qui s’arrête à la comptabilité ?
                  

                  C’est quand, exactement, que l’État a décidé de se saborder, au point où il n’arrive
                     même plus à appliquer ses lois sur son propre territoire ?
                  

                  C’est quand, exactement, que des gus ont décidé qu’à la ringarde idée de Nation, il
                     était préférable de substituer un vaste marché, où les entreprises, les hommes et
                     les marchandises pouvaient être trimballés comme des pions dans une partie de Risk ?
                  

                  Et plus généralement, c’est quand, exactement, que tous les cadres hérités du passé
                     et servant à assurer une vie en société ont été balayés parce que contraintes intolérables
                     imposées à l’individu ?
                  

                  Bien sûr, tout ne s’est pas fait en un coup.

                  Mais quand même, les années 1970-1980 semblent avoir marqué un tournant.

                   

                  Ne restait plus qu’à mettre à la tête de tout ça des dirigeants pour lesquels il n’y
                     avait « pas de société, juste des individus » (la fameuse phrase de Margaret Thatcher
                     qui sert plus à faire rentrer l’idée dans la tête de tout le monde qu’à décrire une
                     réalité), et hop hop hop, le tour était joué.
                  

                  Évidemment, on ne va pas ici faire le procès de ces personnes (d’autant que pour ça,
                     il faudrait en déterrer un certain nombre). Le mouvement, en soi, était compréhensible :
                     le XXe siècle avait montré comment un excès de règles et de structures pouvait rapidement
                     transformer le monde en Enfer. Tout excès peut engendrer une réaction tout aussi excessive,
                     et dans le cas qui nous concerne, il pouvait être tentant, aux yeux de ceux qui avaient
                     connu l’enfer des camps et des goulags, de jeter le bébé de la société avec l’eau
                     du totalitarisme.
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                  Le problème, c’est que quarante années d’individualisme forcené ne semblent pas avoir
                     rendu les individus plus heureux. À part pour un tout petit nombre, c’est plutôt la
                     déprime – voire la dépression – qui domine. Et à l’échec collectif des modèles « collectivistes »
                     semble aujourd’hui faire écho la somme des échecs individuels produits par l’individualisme.
                  

                  Le problème, ce n’est pas que certains aient essayé, ou même qu’ils se soient plantés.
                     Tout le monde peut faire des erreurs.
                  

                  Mais quand, au bout de quarante ans, les héritiers de ces gens-là persistent à appliquer
                     des recettes qui n’ont jamais marché, avec toujours plus d’acharnement, sans se poser
                     deux secondes pour constater les dégâts provoqués, cela devient tout de suite moins
                     pardonnable.
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                  Le monde se barre en couille, et à un moment, il faudra peut-être demander des comptes
                     à certains. Mais surtout, ce serait pas mal d’arrêter le tir et de constater l’étendue
                     des dégâts.
                  

                  Ensuite, et seulement ensuite, on pourra voir ce qui peut encore être réparé, et de
                     quelle manière on s’y prend.
                  

                  Le moment est donc venu de regarder le chaos en face, les yeux dans les yeux.

                  De le contempler dans son intégralité, de manière lucide, même si ça ne fait pas plaisir.
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                  Et pour ceux qui préfèrent se voiler la face, il est encore temps de fermer ce livre,
                     de le brûler et d’aller regarder des vidéos de chats ou de gens qui découpent du savon
                     sur Instagram.
                  

               

            

         

      

   
      
         
            1

            Sécurité : comment la France est devenue 
le Far-West (en moins classe)
            

            
               OK, il y a vingt piges, si un petit connard de quinze ans dépeint en victime avait
                  eu la brillante idée de braquer sa prof avec un airsoft, il y avait peu de chance
                  que la scène soit filmée avec un iPhone, finisse en story sur Snapchat et soit visionnée
                  par le pays entier. Idem si une dizaine d’enculés décidaient de se la jouer Orange mécanique sur un clodo qui passait par là (au passage, sûrement un membre du club très select
                  des 50 SDF d’Ile-de-France)1.
               

               Il n’empêche, est-ce que c’est juste les réseaux sociaux qui servent de caisse de
                  résonance au phénomène, ou la France est-elle vraiment en train de devenir de plus
                  en plus violente ?
               

               Pas un jour ne se passe sans son lot de faits divers, sur lesquels les médias, pourtant
                  dopés à la violence, ne prennent même plus le temps de s’émouvoir.
               

               Agressions au couteau, vols avec violence, agressions sexuelles, violences en réunion,
                  règlements de comptes à l’arme à feu… tout ça semble devenu extrêmement banal. Même
                  les attaques terroristes ne font plus toujours les gros titres. Alors, ce qui est
                  de l’ordre du quotidien, un portable arraché, une insulte, une beigne pour un regard
                  de travers ou une main sur les fesses dans le métro, pas la peine de s’indigner.
               

               
                  Réel ou pas réel ?

                  Évidemment, on pourrait se lancer dans une analyse statistique détaillée des « chiffres
                     de la délinquance », oublier au passage tous ceux qui n’ont pas le courage de faire
                     la queue six heures dans un commissariat pour une plainte qui n’aboutira pas, et se
                     demander, avec le sérieux qui caractérise les gens bien que nous sommes, si la baisse
                     de 1,8 % des homicides volontaires de personnes unijambistes sur la période 2014-2017
                     suffit à compenser la hausse de 2,4 % des vols de choux-fleurs sur la même période
                     (source : ministère de l’Intérieur).
                  

                   

                  On pourrait, mais on ne va pas le faire. Parce que ce type de débat ne concerne que
                     les gens qui vivent dans une bulle.
                  

                  Ça défrisera peut-être Jean-Insee, mais le ressenti des gens, des vrais gens, a au
                     moins autant de valeur que des recueils de chiffres abstraits, calculés selon des
                     méthodes qui changent tous les cinq mois.
                  

                  L’insécurité, les incivilités, la violence au quotidien, ce ne sont pas des statistiques.
                     Si une majorité de personnes considère qu’il y a un problème, de fait, c’est qu’il
                     existe un problème.
                  

                  Quand un « simple fait divers » fait le tour des réseaux sociaux, qu’il amène des
                     milliers de personnes à témoigner avoir vécu ou vu des situations similaires, qu’il
                     fait écho à des trucs endurés par tes potes ou des gens de ta famille, ou tout simplement
                     à un sentiment de malaise partagé, cela signifie que le problème dépasse largement
                     celui del famoso fait divers, non ?
                  

                  Le fait divers, c’est le catalyseur. À la limite, même s’il a été inventé de toutes
                     pièces (ce qui, soyons clairs, arrive, et arrivait déjà avant l’arrivée d’Internet^^),
                     le fait qu’il résonne avec le vécu de chacun traduit un problème de fond.
                  

                  Donc, peut-être les réseaux sociaux (de plus en plus), comme les chaînes d’info en
                     continu avant, contribuent-ils à alimenter les angoisses de tout le monde. Mais quand
                     même, tout mettre sur le dos de Twitter et de BFM TV, c’est un peu léger.
                  

                   

                  Les ghettos à ciel ouvert, où tu sors pas tout seul après 18 heures, et où ceux-là
                     mêmes qui parlaient de « nettoyage au Kärcher » ont arrêté de déléguer à Pascal le
                     Grand Frère le maintien de la paix civile et d’un quota tolérable de voitures brûlées
                     pour le confier à des imams sans doute beaucoup plus responsables et respectueux des
                     valeurs républicaines, c’est pas non plus BFM qui les a inventés.
                  

                  Pareil pour les quartiers de grandes villes transformés en bidonvilles géants – ambiance
                     poubelles éventrées et vendeurs d’iPhone chourés le matin même ; ou pour les petites
                     villes davantage soumises au risque d’implosion que d’explosion, où les tox’ rôdent
                     dans ta rue pour acheter leur dose, mais t’inquiète, tant qu’ils sont pas en manque
                     tu risques rien.
                  

                  Bien sûr, il se trouvera quelques personnes pour dire que non, c’est faux, il n’y
                     a aucun problème ; en parler serait une perte de temps.
                  

                  Plus généralement, chacun pourra chercher des explications à la situation, que ce
                     soit dans une optique réelle de compréhension du monde ou juste afin de prouver sa
                     supériorité intellectuelle à son entourage.
                  

                  Mais si le débat politique autour de l’insécurité et de la violence s’attarde souvent
                     sur leurs causes – en sachant que chercher une cause unique et absolue à des phénomènes
                     complexes est rarement une bonne idée –, est-ce vraiment la question essentielle ?
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                  Pour les amateurs de soirées arrosées et les colloques de sociologie (qui dans l’absolu
                     ne sont pas si différents), peut-être.
                  

                  Mais quand ce sont les politiques qui en débattent à longueur de plateau télé, est-ce
                     que ça sent pas un peu le foutage de gueule ?
                  

                  Parce que OK, comment on règle la question de la pauvreté, quelle politique migratoire
                     on mène, c’est important. On y reviendra, d’ailleurs.
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                  Mais là, Jean-Ministre, à moins que tu aies un plan secret pour éradiquer la pauvreté
                     en dix minutes (dans ce cas, pourquoi tu l’as pas déjà mis en place) ou une De Lorean pour remonter dans les années 60 et expulser l’arrière-grand-père
                     ouvrier du bâtiment et parfaitement intégré de Jean-Caillera – qui connaît aussi bien
                     l’Algérie que nous le Kazakhstan –, ce qui nous intéresse c’est plus la manière dont
                     tu comptes régler le problème que les causes profondes que tu lui donnes.
                  

                  Et là-dessus, visiblement, toi et tes potes voilà un certain temps que vous avez aucune
                     idée de ce que vous faites.
                  

               

               
                  Les Poulets, c’est pas fait pour les chiens

                  Dans la célèbre série d’Alexandre Astier, Kaamelott, il y a un épisode où le roi Arthur est confronté à une révolte paysanne.
                  

                  Le paysan à la tête de la jacquerie, Guetenoc, lui expose les difficultés rencontrées
                     par sa profession, et se plaint notamment des impôts trop élevés. Puis, il remet en
                     cause l’autorité de Kaamelott, exprimant l’idée que les paysans n’ont rien à gagner
                     à se soumettre à cette autorité.
                  

                  Au lieu de réagir par la violence, Arthur lui fait cette réponse :

                  « Si, vous y gagnez la protection. On a subi seize tentatives d’invasion, l’année
                     dernière. Seize. Vous avez rien vu ? Personne n’a fait cramer vos fermes ? Saccagé
                     vos plantations ou pillé vos maisons ? Eh ben voilà : vous fournissez la bouffe, et
                     du coup vous restez en vie. »
                  

                   

                  Avec cette réplique, destinée à nous faire rire, Astier rappelle ce qui est la base
                     de la base de n’importe quel contrat tacite entre gouvernés et gouvernants, que ceux-ci
                     soient des seigneurs bretons, des chefs de tribu papous ou des empereurs japonais :
                     la soumission aux règles communes et l’entretien de l’autorité constituée, en échange
                     de la sécurité, du droit et de la justice.
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                  Mais visiblement, ce que même les paysans moustachus d’une fiction humoristique sont
                     capables de comprendre, les vrais présidents de la sixième puissance mondiale semblent
                     l’avoir oublié, et ce en pas très longtemps.
                  

                  Sinon, comment expliquer la baisse brutale des effectifs de police et de gendarmerie
                     sur ces dix dernières années ? Rien qu’entre 2007 et 2012, sous l’impulsion d’un président
                     qui aimait pourtant endosser le costume de premier flic de France, on parle de 9 000
                     suppressions de postes. Un chiffre que, depuis, aucun de ses successeurs n’a cherché
                     à compenser.
                  

                  Balancé comme ça, le chiffre paraît abstrait ? À l’échelle d’une ville, ce sera peut-être
                     plus parlant. En octobre 2018, le syndicat de policiers Unité SGP Police expliquait
                     qu’à Brest, entre 2001 et 2018, on était passé de 373 policiers et adjoints de sécurité
                     à 28 786 personnes en moins – prêt d’un quart des effectifs de base – pour un même
                     territoire à couvrir, malgré une hausse globale des crimes et délits. On s’étonnera,
                     après, que les mecs tentés par le biz d’iPhone tombés du camion prennent la confiance,
                     que la plainte que tu as déposée après t’être fait tirer ton portefeuille ait été
                     classée sans suite, ou que le nombre de burn-out et de suicides dans la police explose
                     dans l’indifférence générale de ceux qui gouvernent.
                  

                   

                  Le truc, c’est que si encore les mecs qui restaient avaient les moyens de faire leur
                     boulot correctement, ça ne compenserait sans doute pas la baisse des moyens humains,
                     mais au moins ça limiterait les dégâts. Mais on en parle, des commissariats délabrés
                     avec leur matos informatique digne de l’inspecteur Derrick qui fonctionne une fois
                     sur deux ? Des antennes qui ferment dans les quartiers où il y en aurait sans doute
                     le plus besoin. On en parle, des fonctionnaires obligés d’y aller de leur propre poche
                     pour se payer un gilet pare-balles correct, adapté aux besoins réels du terrain, et
                     pas le truc qui était en vogue il y a vingt-cinq ans ?
                  

                  On en parle, de l’aberration des primes de performance ? Ce truc qui pousse à requalifier
                     certaines infractions pour améliorer les statistiques de ton service.
                  

                  On en parle de cette absurde politique du chiffre, qui incite à sanctionner un maximum
                     d’infractions mineures – dédicace à toi, le petit fumeur de joints, et à toi l’automobiliste
                     flashé à 82 km/h –, tout en évitant certains quartiers où la paix sociale s’achète
                     en fermant les yeux sur les trafics d’ampleur, et où de toute façon on n’a plus les
                     effectifs suffisants pour garantir l’ordre républicain ?
                  

                  Pas de doute, les types qui ont créé cette situation sont des génies.

                   

                  Il y a quelques années, on nous invitait, de manière pas du tout caricaturale, à choisir
                     entre une Police de Bisounours qui aiderait les grands-mères à traverser la rue et
                     réglerait tous nos problèmes grâce au Pouvoir de l’amour, et une police de cow-boys
                     directement perfusés à la testostérone, le mode démocratie-express enclenché, qui
                     ferait passer Judge Dredd pour le dernier des fragiles.
                  

                  Au final, la lâcheté de nos dirigeants, leur obsession budgétaire et leur incapacité
                     à raisonner à long terme (après tout, pourquoi s’emmerder à ça quand la ligne ex-Président
                     de la République ajoutée à ton CV te permet de glandouiller OKLM pour le restant de
                     tes jours, en te faisant une petite conférence à 60 000 boules de temps en temps quand
                     tu as besoin de te refaire ?) ont tranché le débat à notre place : nous avons eu droit
                     à la synthèse de tout ce que ces deux « modèles » pouvaient produire de pire.
                  

                  La loi des dealers ET les contrôles au faciès à répétition pour Jean-Racisé dès qu’il
                     descend en centre-ville, au cas où il aurait oublié une boulette de shit au fond de
                     sa chaussette.
                  

                  Les mecs avec un casier long comme le bras qui se baladent en liberté malgré leur
                     condamnation pour violence aggravée ET Jean-Prolo qui se prend deux mois ferme pour
                     avoir piqué un paquet de nouilles.
                  

                  Bref, le flottement d’une Police qui n’a plus les moyens de faire respecter la loi
                     ET l’arbitraire du fait que, du coup, il faut bien que quelqu’un prenne de temps en
                     temps.
                  

                   

                  Évidemment, dans le vrai monde réel du pays véritable, cette situation est catastrophique.

                  Pour la raison évidente, déjà, d’une délinquance qui prend le dessus partout où l’État
                     ne fait plus son boulot, avec tout ce que ça implique de risque pour le citoyen de
                     base.
                  

                  Pour les flics, bien sûr, pris entre le marteau des objectifs absurdes et l’enclume
                     des moyens dérisoires, et qui développent la méchante impression que le mépris de
                     ceux d’en haut – qui ne les voient que comme des outils de communication politique –
                     est au moins égal à celui des mecs qui leur jettent des canettes de bière en queue
                     de manif en criant « Tout le monde déteste la police ! ».
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                  Pour les habitants des quartiers désertés par l’État, aussi, qui sont les premiers
                     à subir les incivilités, et qui vivent sur une grosse bombe à retardement dont la
                     puissance de déflagration sera proportionnelle au temps qu’on attendra pour que force
                     revienne à la loi.
                  

                  Mais au-delà de ce constat, parce que, quand l’exception devient la règle, quand la
                     loi ne s’applique plus systématiquement mais avec le mode random enclenché, où en
                     gros chaque type qui choisit de s’en battre les couilles jette un dé pour savoir s’il
                     passera ou non entre les mailles du filet, avec plus ou moins de chances d’y arriver
                     en fonction de ses bonus de compétence et de l’image que le gouvernement veut donner
                     à un instant T, cet état de fait est dévastateur en termes de cohésion de la société.
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                  Ah, tiens, il est là aussi, lui ? Bon Timothée, on ne parle pas d’hypothétiques nouvelles
                     lois, sur lesquelles il conviendrait de se prendre la tête, selon les règles de courtoisie
                     élémentaire du débat politique. Encore une fois, on raconte ce qui existe, ce qui
                     a DÉJÀ été jugé nécessaire à la vie en commun.
                  

                   

                  Dès lors, comment cette démission de nos institutions pourrait-elle ne pas à la fois
                     gonfler (1) le sentiment d’impunité de certains, (2) le ressentiment de victimes dont
                     la non-prise en compte des plaintes est une invitation directe à se faire justice
                     elles-mêmes, et (3) l’impression d’arbitraire et d’injustice absolue de ceux qui vont
                     prendre pour l’ensemble, alors que OK, ils ont triché, mais pas plus que plein d’autres,
                     et certainement beaucoup moins que certains ?
                  

                  Dans tous les cas, la défiance envers les institutions augmente, la tension monte
                     et pas que sur les Champs-Élysées ou les ronds-points), et on continue à nous intimer
                     de ne pas faire de vagues (comme diraient les profs), de laisser la Police et ceux
                     qui l’affaiblissent faire leur travail (comme dirait le commissaire Bialès), en serrant
                     les fesses pour que les choses n’empirent pas de manière brutale (comme dirait Théo).
                  

               

               
                  « Y a plus de respect »

                  Évidemment, ce qui est particulièrement visible lorsqu’on parle de la Police dépasse
                     très largement ce seul cadre pour concerner toutes les infrastructures servant l’existence
                     et le respect de règles communes.
                  

                  Le fait, par exemple, que la France fasse partie des pays d’Europe à consacrer le
                     moins de moyens à l’entretien de son système judiciaire, l’un de ceux qui comptent
                     le moins de tribunaux, le moins de procureurs, et où les magistrats ont le privilège
                     d’avoir le plus de dossiers à traiter n’est pas forcément signe de bonne santé démocratique,
                     et en dit long sur la manière dont nos dirigeants successifs s’en battent la race.
                     De là à penser que l’engorgement des tribunaux et l’incapacité pour les juges à faire
                     leur boulot dans des conditions correctes contribuent à accentuer la défiance envers
                     une justice de plus en plus synonyme de procédures à rallonge qui n’aboutissent pas,
                     il n’y a qu’un pas que nous assumons de franchir.
                  

                  Et puisqu’on a décidé d’être exhaustifs (c’est pas faux), on ne fera pas l’impasse
                     sur la situation des prisons françaises, transformées en centres de formation de multirécidivistes
                     – ou en bureaux de recrutement de DAECH – sous l’effet combiné de la surpopulation
                     et de l’insalubrité généralisée, de la détresse absolue dans laquelle on laisse le
                     personnel pénitentiaire et d’une absence totale de réflexion sur la finalité des peines.
                  

                   

                  Bien sûr, un gouvernement responsable se pencherait sur ces problèmes et réfléchirait
                     à une manière efficace de les atténuer, et pourquoi pas, de les résoudre. Mais encore
                     une fois, pourquoi se préoccuper de questions de long terme lorsqu’on n’a qu’un vague
                     intérêt à la situation du pays que l’on prétend servir ?
                  

                  D’un point de vue purement électoraliste, il est nettement préférable de donner l’illusion
                     qu’on agit, en bougeant les bras de manière spectaculaire et en prenant un ton solennel,
                     que de travailler à réparer ce qu’on a laissé se dégrader pendant des années. Alors,
                     pourquoi régler les problèmes des Français, quand on peut attendre le premier fait
                     divers venu pour dénoncer « un problème qui nous concerne tous », et mettre en place
                     un « grand plan » nécessitant « la mobilisation de la Nation entière ».
                  

                   

                  Des femmes se font agresser dans le métro ? C’est bien, ça, il y a moyen de faire
                     dans le pathos et de s’attirer de la sympathie en racontant n’importe quoi. On va
                     concocter de jolis spots de pub anxiogènes, avec des ours et des requins (parce que
                     c’est bien connu, les femmes dans le métro, elles se font agresser par des ours et
                     des requins), et on va pondre une nouvelle loi grâce à laquelle maintenant, les femmes,
                     elles se feront plus agresser.
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                  Bon, évidemment, en vrai, Jean-Frotteur n’aura rien du tout. Parce que comme il n’y
                     aura pas plus d’agents RATP ou de flics dans le métro, comme le temps d’attente au
                     commissariat sera toujours identique, et comme de toute façon, le temps que la plainte
                     soit transmise à qui de droit, les enregistrements de la caméra du quai auront été
                     effacés depuis dix ans, tu auras toujours autant intérêt à être raccompagnée par tes
                     potes quand tu rentres chez toi un peu tard. Et Jean-Frotteur pourra continuer de
                     se frotter OKLM.
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                  Du coup, pourquoi ? Parce qu’avec ce procédé, on permet à Christophe, à Marlène, ou
                     à n’importe quel PNJ interchangeable de la Minorité présidentielle d’écumer les plateaux
                     pour nous rabâcher à grands renforts d’arguments d’autorité qu’ils font tellement
                     avancer la cause des femmes (se plaçant du même coup du côté des gentils), et que
                     Jean-Violeur n’a qu’à bien se tenir. Et que si, malgré ça, les choses ne s’améliorent
                     pas, c’est vraiment que les gens n’y mettent pas du leur. Le gouvernement, lui, fait
                     tout ce qui est en son pouvoir.
                  

                  Bien sûr, ce n’est qu’un exemple parmi d’autres. Mais de manière générale, la procédure
                     est toujours identique : quand il y a un problème, ajoutons un mille-feuille de lois
                     que l’on sait parfaitement inapplicables en l’état, sans rien changer aux moyens humains,
                     histoire de saturer encore un peu plus les gens qui bossent vraiment sur le terrain,
                     et si rien ne bouge, rejetons-en la responsabilité sur ces salauds de citoyens.
                  

                  Sans oublier de crier au populimse après ceux qui dénoncent cette mascarade.
                  

                  D’ailleurs, puisque de toute façon certains ne manqueront pas de nous accuser de ça
                     (leur paresse intellectuelle fait que l’attaque ad hominem est la seule argumentation qu’ils sont à peu près capables de développer), enfonçons
                     un peu le clou.
                  

                   

                  Le modèle, que donnent nos gouvernants et nos aspirants gouvernants dans le respect de la loi
                     et de la justice, on en parle ?
                  

                  Quand un président de la République, soupçonné d’avoir couvert les agissements d’un
                     type se déguisant en flic pour savater du gauchiste (ce qui est illégal^^), se permet
                     de balancer « qu’ils viennent me chercher » face à une assemblée de parlementaires,
                     alors même qu’il sait très bien que son statut ne le permet pas, est-ce que ça peut
                     vraiment être pris autrement que comme un gros Fuck You à la justice ?
                  

                  Quand un député de l’opposition se permet de hurler à trois centimètres du visage
                     d’un flic, de bousculer un procureur et d’invoquer le caractère « sacré » de sa personne
                     de parlementaire, alors qu’une procédure de perquisition dans le cadre d’une enquête
                     préliminaire est engagée contre lui, est-ce que ce n’est pas un peu une manière de
                     dire que la police et la justice, on les encule à sec ?
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                  Ou quand n’importe quel politique, ancien Premier ministre ou candidate malheureuse
                     de second tour, hurle au complot et à la manipulation dès qu’ils sont soupçonnés de
                     corruption ou de détournement de fonds, est-ce que ça incite vraiment les citoyens
                     que nous sommes à respecter nos institutions ?
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                  Autant demander à un footballeur ou à un rappeur d’être un modèle de vertu et de droiture !
                     Ces gens qui prétendent nous représenter ne sont-ils pas supposés donner un peu l’exemple ?
                  

                  Ou, a minima, ne pas se vautrer dans des comportements qui vaudraient à n’importe quelle petite
                     racaille une condamnation pour outrage, le tout bien planqués derrière leur écharpe
                     de représentant du peuple ou derrière le pognon qui leur permet d’échapper à la justice
                     comme par magie ?
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Jean-Militant Insoumis il y a 20h

E Pas toujours d’accord avec vos points de vue mais la vous avez raison !
Marine est corrompue ! Je m’abonne ;)





OEBPS/Images/009.jpg
Jean-Article 50 il y a 2 heures (modifié)
Bonjour, vous connaissez I'UPR ?
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AS il y a 7 heures (modifié)

La petite Tatiana Ventdse, qui se prend sans doute pour une héroine de la révolution qui a jeté la
France dans le Talmudisme de Robespierre et de BHL, qui s’allie avec un Youtubeur membre de
la communauté réserviste de la pleurniche génocidaire, ca n’a rien d’étonnant.

Quand on n'a pas le talent pour vendre un génocide on vend les livres. Livre édité, faut le savoir,
par une maison d’édition fondée par le fils d’'un imprimeur de la Banque de France. On est loin
des valeurs du Chevalier Bayard et de Chrétien de Troyes. Et quand on fait 150 pages
d’analyses géopolitiques sans mentionner une seule fois le sionisme ou la franc-magonnerie, soit
on est un lache, soit on est un enculé. Et c’est pas une insulte, c’est factuel et vérifiable.

Donc je dirais a la petite Tatiana Ventdse, qui n’a pas un physique désagréable, va vendre de la
culotte molletonnée dans le Marais et laisse la politique & des gens sérieux.

Quant au petit Tabibian, titulaire de deux quenelles d’or, qu'il n'oublie pas qu’il sera toujours un
tapin de seconde zone de la communauté de lumiere, et que son génocide supposé ne lui donne
pas le droit de prétendre a l'intelligence et au logos.
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Marléne Schiappa, Secrétaire d'Etat a I'Egalité Hommes-
Femmes
Hiera 10.22- @

Maintenant, agresser des femmes dans le métro, ce sera interdit (oui, on
sait, c'était déja interdit avant, mais la ¢a va étre genre VRAIMENT interdit,
tu comprends). Et méme que Jean-Frotteur, s'il continue de se frotter, il
aura une amende. Et peut-étre méme qu'il ira en prison, aussi.
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Vous avez été bloqué, vous ne pouvez ni suivre @MarleneSchiappa,
ni voir les tweets de @MarleneSchiappa. En savoir plus
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Jean-Militant Insoumis il y a 23h

C’est une HONTE de vous en prendre a JLM alors que I’AC est le meilleur
programme porté par le meilleur candidat seul pour nous sauver ! Ces attaques
sont ni plus ni moins que des pressions politiques ! Vous étes rien que des
rageux et Méluche il est gentil ! Je me désabonne !
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G FAQ #1 Sérieux, c’est quoi I'intérét d’un livre politique en 2019 ?
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FAQ #5 MDR vous voulez vous lancer en politique ?
Deux Youtubeurs contre le Systéeme, c'est pas un peu prétentieux ?





